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Bachar el-Assad est-il
devenu fréquentable?

Non, il doit payer pour ce qu’il
a fait subir aux Syriens

Oui, tout est bon pour vaincre
l’Etat islamique

Je n’ai pas d’avis tranché sur
la question
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Qui va­t­on trouver 
derrière la tombe de 
Toutankhamon? Page 50

Prédisez l’avenir et gagnez des prix
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ALERTE
Son arrivée
sur Twitter

ne passe pas 
inaperçue

VOL
Pour avoir

de bons visuels, 
il suffit

de se servir

POLITIQUE
Le dernier

secret
de

Tonton

Edward  Snowden
Informaticien  américain

«Avant,  je  travaillais  pour  le
gouvernement.  Maintenant,

je  travaille  pour  le  public»,  c’est  la 
biographie  du  tout  nouveau  compte 
Twitter de Snowden. Oui,  jusqu’à il y a
deux  jours,  l’ancien  employé  de  la 
National  Security  Agency  n’en  avait 
pas.  Symboliquement,  il  ne  suit  qu’un
seul compte: celui de la NSA, et  leur a
adressé un «vous m’entendez mainte­
nant?».  Le  tweet  a  été  partagé  plus 
de  cent  mille  fois  depuis.  Alors  oui,  on
pense  qu’ils  ont  au  moins  les  oreilles 
qui  sifflent.  ● CAROLINE  PICCININ

Madonna
Chanteuse

Madonna  est­elle  encore  à  l’avant­
garde?  Pas  à  en  croire  Danny

Quirk, un jeune artiste peintre. Ce dernier
a  publié  sur  son  compte  Imgur  un  coup 
de  gueule  à  l’encontre  de  la  chanteuse 
qui  se  sert  dans  ses  œuvres  depuis  le 
début  de  l’année.  Au  départ  pour  pro­
mouvoir son disque, et récemment pen­
dant sa tournée sur des écrans géants. Il
a  bien  essayé  de  joindre  l’équipe  de  la 
superstar,  mais  sans  succès,  et  là, 
comme  il  en  a  marre,  il  conclut  son 
paraphe par un «You stole my material,
girl».  Bien  vu! ● CAROLINE  PICCININ

François  Mitterrand
Ex­président  de  la  France

Selon  un  livre  de  la  journaliste
Laure  Adler,  «François  Mitterrand,

journées  particulières»  (Ed.  Flamma­
rion),  l’illustre  président  aurait  voulu
démissionner  à  l’été  1990.  Il  aurait
même  acté  sa  décision  dans  une
lettre  officielle  destinée  à  l’AFP,  mais
serait  revenu  sur  sa  démarche,  le
Koweït  venant  d’être  envahi.  Pour­
quoi  voulait­il  partir?  A  cause  de  sa
santé,  de  sa  fille  Mazarine  ou  de  son
épouse,  avance  Adler.  Finalement,  ça
n’est pas sa femme mais Saddam qui
l’a  retenu.  ● LAURENT  SIEBENMANN
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L’A
CT

U
A

LI
TÉ

 E
N

 C
O

N
TI

N
U

 W
W

W
.L

EM
AT

IN
.C

H

Les faits
Peut­on appeler «écrire»
n’importe quelle tentative de
représentation d’une ébauche de
la pensée par le biais de symboles
graphiques incohérents couchés
dans le désordre au mépris total
de la grammaire, de la syntaxe,
de l’orthographe et du souvenir
de mon aïeule Germaine
Philippin, institutrice de l’époque
missionnaire, qu’une cédille
oubliée décourageait aux larmes.
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Peut-on appeler «écrire»
n’importe quelle tentative
de représentation d’une

ébauche de la pensée par le biais
de symboles graphiques incohé-
rents couchés dans le désordre au
mépris total de la grammaire, de
la syntaxe, de l’orthographe et du
souvenir de mon aïeule Germaine
Philippin, institutrice de l’épo-
que missionnaire, qu’une cé-
dille oubliée décourageait aux
larmes.Peut-on appeler
«écrire
» n’importe quelle tentative de
représentation d’une ébauche de
la pensée par le biais de symboles
graphiques incohérents couchés
dans le désordre au mépris total
de la grammaire, de la syntaxe, de
l’orthographe et du souvenir de
mon aïeule Germaine Philippin,
institutrice de l’époque mission-
naire, qu’une cédille oubliée dé-
courageait aux larmes. ●

Deux poids deux mesures
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Le  souci,  c’est  qu’il  faut
aussi  faire  de  la  politique
On  pourrait  jouer  les  vierges
effarouchées.  Se lamenter à
n’en plus finir sur la baisse alar-
mante du niveau de la politique,
entre les propositions grotesques
de passer du porno en classe des
jeunes socialistes ou les dessins
cradingues de leurs alter ego
UDC vaudois.

Mais  ce  serait  hypo­
crite.  Alors que les partis
«adultes» n’ont de cesse de
nous présenter comme des fa-
talités des problèmes qu’il
faudrait, à tout le moins, ten-
ter de réguler, on ne peut
s’empêcher de jubiler quelque
peu avec ces crises d’ados.

Ados  un  peu  attardés,  d’ac­
cord.  A 30 ans, tenter un rappro-
chement entre l’Union euro-
péenne et les décapiteurs de Daech
évoque la subtilité des disserta-
tions sur la peine de mort en pre-
mière de gymnase. Mais on a
connu des gens qui glosaient sur
l’axe du mal à la Maison-Blanche,
après tout…

De toute façon, les jeunes po­
liticiens ont­ils réellement le
choix?  Parlez avec n’importe le-
quel d’entre eux, et vous entendrez
le récit de longues heures à atten-
dre, au fond des plateaux télés, à
côté du radiateur, dans l’espoir de
gratter une minute au micro.

Une  dernière  poussée  d’hor­
mones, à quelques jours des élec-
tions, ne doit pas surprendre. Dès 
ce moment, le paysage politique
suisse se trouvera de nouveau do-
miné, pour quatre ans, par des
gens sans doute très respectables,
mais rarement représentatifs des
moins de 35 ans.

Qu’on les écoute un peu plus,
sans qu’il faille faire du sport ou de
la musique pour cela, et les jeunes
n’auront plus besoin de recourir à 
l’outrance permanente pour faire
parler. Provoquer est une grande 
joie de l’existence, mais il en faut un
peu plus pour faire de la politique ●
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